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L'AGRICULTURE ET LES FORETS AU l\1â.ROC
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Pays.à la fois traditionnel et moderne, où un
artiaa.na.t très aotif côtoie un secteur industriel assez bien équipo,
où Ifaraire et le traoteur s'ossocient pour faire- prli>duire.lEj. terre,
où l'automobile et l'ane se croiseI~.t quotidiennement, .le r~oc est
un pays' de contrastes. Leà paysage~, 10. v6gétation, les: sois ont dc;jà
permis -de faÜ'e ressortir la grande VIlrioM' qui contribuê,·à.la beauté
et au charme indiscutables de ce pays. Lt 6tude de son q.gt"ioulture et
ses for$tl;l, qui font vivre 80 %de ses habitcnts,. VIl. nous permettre
de compiéter oe tableau et de· poser rapidement les principaux problè­
mes que.le Yaroo s'attache actuellement à rusoudre pour la mise en
voleur de ses sols.

Le lhroc qui couvre une superficie. d: 1environ
41 millions d'heotares, pèut ~tre divis~, sur le plan agricole, en
quatre grondes zones (tableau n QI-4-1 ).
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- Une zone agricole proprement dite, qui correspond à peu près
aux ~tages bioclÏlilD.tiques se::li.-aride, subhumide et hUIJide, et qui
s'titend sur 7 millions d'hectares. Elle englobe les r~gions litto­
rales, ln dhAou3:a, le Bhnrb, les collines du Pr6-Rif, le plateau du
&is~ les piaines irrigables du Haouz, du Tadla, des Abda-Douk1œla,
du Souss et de la Basse Moulouyn.

- Une zone agro-po.storale, form~e des r~gions urides et des
~gions montagneuses en-dessous de 2.000 m environ. Elle comprend
tout le Mnroc oriental et prus!Ù1llI'ien, et une partie d~s basses plai­
nes de le Noulouya.. Elle est occup~e en grande portie par des ter­
rains de parcours et couvre environ 9 millions d' hecto.res.

- Une zone forestière, s'ùtendant sur 8 millions d'hectares et
localisue principaleI:lent dans les rugions montagneuses du Rif, du
Moyen Atlns, de llAnti Atlas, du Plcteau Centrol et de la Haute Mou­
louya, et sur le littoro.l atlantique (Forêt de la Ma!:::lorn). On Y
rattache ogalement les no.ppes nlf'ntiùres du Maroc oriental.

- Enfin, une zone non prod.lctive compreru:m.t les r0gions sll.ha­
r:i,.ennes. ~tlel;l sOI:lDets du Haut et du Moyen Atlas. Elle occupe
17 m:Ulions d'hectares qui ne sont protiquenent touch6s ni par
l'agriculture, ni par la for~t,;

Sur cet ensemble, les surfaces cultivables ne
représentent que moins du cinquième de la superficie totale et les
terres réellement ensemencues nt occupaient en 1962 que 4.742.000
hectares, soit 12 %de ln superficie totale.

Superficie en Pourcentage de la
hectares supeJ;ficie totale

Terre~ enaemencues 4.740.000 11,6' :

Vignobles et vergers 600.000 1,5

Jachères temporaires '•.. 2.500.000 6,1 . '.

19,2

ZOne forestière 4.120.000 10,0

ZOne a.l.fatière 2.800.000 6;8

Parcours 9.000.000 22,0 38,8
..

Superficie non uti1~oe 17.240.000 42,0 42,0

Superfioie totale 41.000.000 1 100,0 100,0
i o. ... .~...... _... ~ .... ~ ..•

WI&U N21-4-1

OCCUPATION ACTUELLE DU SOL (SuperfiCies moyennes)
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le';' LES FACTEURS DE L'AGRICULTURE MAROCAINE

Le Maroc a une nücessit~ absolue de voir sa
production ngricole augmenter de plus de 3,2 %par OJl, taux d1accrois­
sement de sa population. Les efforts que -il-Etat doit d~ployer pour
ntteindre oe rVsultat et m3me le dépasser se heurtent à une série de
problèmes posos par lit mise en V"...J.eu.r des sols du pays.

A..- Les facteurs naturels

Ce sont essentiellement le cli.rJD.t, les ressources
en eau, l'urosion et les propriutus· physico-chiDiques des sols •

. Le climt constitue le problème fondo.œntnl de
llagriculture marocaine. n est œroctéris6principolement par
(voir ohapttre II- de la première pnrtie) :. .

- une :i..nsuffisanoe des pr6cipitations, ln plus grande portie
du Mnroc reçoit moins cie 500 mm de pluie; tout ·le S et l'E :du pc.yG,

co1nO de 300 mm;

- une mauvaise rupartition de ln pluviosité; partout llûté
cônstitué ln saison sèche; :les pluies' d'été comptent pour moins de
10 %de la pluvios:Lt~ totale et sont parfois infimes Ou nulles; 10.
su1Son humide comcide au contraire uvee lo.snison froide;

- une irr~gulnritv interannuelle des pr~cipito.tions (les
rapports pouvant Otra de 1 à 3)·
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Ces traits particuJ.iers du cl:i.IJat font que l'irri­
gation constitue pour les cultures d'ét6, une nécessité absolue dans
le cadre d'une mise en valeur rationnelle des sols. M$me dans le cas
des cultures d'hiver, l'obtention de rendements ulev6s.9,ans certaines
régions n'est possibië que ~cêàdesirrigatibnSdJappoint durant
les mois à faible pluviosit0.

2Q) Les ressources en eau

On estime (EAZAN, 1964) qu'il tombe en année moyen­
ne )120 milliards de mètres cubes d'eau au lVL"\1'Qc, soit un d~bit fictif
continu de 4000 m3/B. YJais)compte tenu des pertes par évaporation,
seulement 18 %de ce dubit, soit 700 m3/s en moyenne, représentent
en fait le potentiel thoorique des ressouroes en eau du pays s 640
m3/e pour les eaux de surface et 60 m3/s pour les eaux souterraines.

On évalue le dGbit mrod.mum régulariso.ble des cours
d'eau, par des barr!lgeS de retenue ou des prises, à 400 m.3/s. En ce
qui ooncerne les eaux souterrc.ines, des 60 m3/s théoriques, 43 sont
actuellement exploitbs.

Au total on peut estimer à un débit fictif continu
de 430 m.3/s, les disponibilit0s I:lllX:i.llla1es en ressources en eau du Maroc.

De cette qUD.Iltit~ globale, l'alimentation hutJa:ine
.et le fonctionnement de quelques industries prUlèvent à l'heure a.c>-
. tuelle un d6bit de 9 m3/s;; Cependnnt, on pense que dnns les 10 a.nn6es
à venir, celui-ci- devra au nains doubler, compte tenu de Ir augmenta­
tion de la population et de l' accroissenent de sa consoIJIlUltion
a.ctuelle. TI es.t donc roisonnable de r6server de 20 à 30 r:J3/s aux
s~teurs autres .que le secteur ngricole.

TI ne reste donc disponible pour l'agriouJ.ture
dans cet~e perspective qU'lm d6bit de 400 rrô/s au prix dte.mOnagements
hydrauliques Ii10derries (12 mill~.de n3). En admett.-~t une consom­
mtion, moyenne d'eau par les cultures irriguoes de 10.000 m3/bn/fJIJ.,
seulement 1~200.000 hectares pourront 'b6néficier de 1'irrigution, soit
1 hectare irrigué pour 15 habitonts.
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3Q) L'érosion

te .....1-0' , d' ,. il d'" 'tés.~ünOI;lenes orosJ.on, come a oJa 0

signalo (chap~tre l de ln preIJière partie), sont particulièrement
düvelopposau Maroç où les cnract6ristiques climatiques (variabilito
'interannuelle;, Qontrastes saisonniers d'aridito) rendent procaire
l'oquilibre,~~lvég6tation - sol .;, morphogénèse. Cette,'érosion
spontanüe est en oum aecentuoe par llaction-de l'homme~ En effet,
la plupart des paysans œrocains pratiquent Un défrichement intensif

.et une agriculture extensive. Ceci a eu pour conséquence de détruire,
dons les zones cultivées, la végétation naturélle climncique et de
rendre les sols plus vulnorabl~s aux agents d'6rosion. Enfin, des
teohniques culturD.les mal adaptées, telles les labours dnns le sens
de la pente, les plantes cal choisies, les jachères travnil16es,
l'exploitation à outrance des ~turages, les pratiques o.nti-orosives
mal conduites, etc... ont fini par o.ggraver dnngereusement le ph6no­
mène dans certaines r~gions (en pnrticulierdD.ns le Rif et le Prérif).

4Q) ,Les propri6t.s,s pAvsi9..ues et chimiques des Bols

Aux limitc.tions importo.ntes présentues par le
climat, les disponibilit6s en eau et l' 6rosion, viennent ,slajouter
~un certo.iri. nOClbre de cnrootères d6fnvornbles des sola. Ce sont prin­
cipO,lement : la profondelU' des sols, l'hydromorphie, ln teneur en
matière orgn.nique, la teneur en calcaire, 10. richesse en 6l6ments
fertilisants, 10. sallU'e.

, Parmi les facteurs odaphiques, la profondelU'
raduite des sols constitue dnns· beaucoup de eus, l'un des principaux

, 'obstnqles à une mise en vn.leur, l'horizon limitant étant; très souvent
': "-une~ c;r-otlte ou un ,encrodtement calcaire. Les types de sols qui sont le
" "plus ,souvent affectés de ce d6faut sont: les rendzines,_ les sols bruns

. ~;i.res, les solS cMthins et bruns isohumi.<iies sur' oe.ro.:P.nce calœire,
certains sols BTis, les sols squelettiques ou éraq.qs. ,Cer;tnines
rogions cOI:lIlle la pThine du Sais sontconsti-t;..lC:'Ss presqu'en totalit6
de, sols ne d6passant pas' 50 cm de profonde:ur. Ces sols posent des
problèmes à l'irrigatione.t obligent souvent à faire appel à des
travaux importo.nts (sous-sola.ge, labour de défoncement, épierrement).
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Cephùnomène intervient à. des intenaitùs diverses
dnns un g:ro.:nd nOI:l,bI'e de sols du Mm'oo. il s'agit principalement des
sols de "lÙl.yas", des sols de "merjas", des sols lessivés à concrG­
tions fer:rug:l.neuses, de certains sols rouges lessivés sur roche-mère
schisteu,se, des sols cMte.ins hydrooorphes, des sols bruns hydroIllO:t"­

phes, des tirs et des sols tirsifius.

L'hydromorpltie, en général accentuGe en cul.ture
irriguée soit pm' les remontUes de ln nnppe, soit par l'aggravation
des eIJgOrgements superficiels, oblige à des OJ:lOnagements particuliers :
système de d.ra:i.no.ge, cultures. en ados, assoleIJent cOI:lportmlt un
nombre limitU de cultu:res irriguùes.

D'une mnniàre gSn6:ro.le, les sols sont pauvres en
mo.tière organique. r-iis à port les sols de "merjas" et les sables
noirs(dune noircie) enbordure du Rharb, q'lli. sont très riches (8 à.
10 %), "irlnsi que les sols sous for3ts ,-les teneurs les plus élevées
ne dopassent pas 3 à 4 %(tirs, dess, sols bruns calonires, rendzines) •

. Les sols du groupe isohumique, très largement représEmt6s, possèdent
dans l'ensemble un ta.ux de mntière orgnnique extr3mement bas, de
l'ordre de 1 à 2 %.

On peut rapprocher de cette pc.uvret6 en mntière
orgnnique,J le mnnque de stnbilité structura.le de la plupart des solsJ
sous l'effet d'un excès d' eo.u, la structure se d6grade fa.cilement et
on observe très souve..:..:tà la surface, après les pluies ou les irri­
gntions, ln formation d'une cro'dte argileuse dure et complete.

. LI enrichissement des sols en lMtière organique
soit par apport ·de fumier (fumier de feme, COIJpost, gndoue, paille,
etc••• ) soit par des .cui.tures d' engrnis vert, dev:rr.it conatituer
l'une des principcl.es D.IJéliorotions culturoles à· entreprendre dans le
cadre d'une politiquerc.tionnelle d-e mise en vnleur. K.'1lheureusetlent,

. d1une part le :f'Ù!aier reprOsente d.cns ce puya un élément rare et cher
à CI;l.use de l'orgonisation actuelle de l'élevage, d'autre :p<-rutles
assolenents prntiqués ne tiennent pas toujours suffisD..Il1ülent compte du
problème de ln matière organique.
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d) Ln teneur'.des sols en ,cq.lco.ire----------_ ... _--
'Les sols'à cODplexe dusnturé (sols acides) sont

plu:tô.tr'...res la grc.ndemc.joritu sont à pH élevé (entre 7 et s).
Certains' sont peu Ou non calcaires mnis ont leur complexe saturé en
~lciUD: sols isohumiques (sols chntnÎlls et certains sols bruns),
tirs très évolués, certc.ins sols snbleux'; d1nutres sont cnlcaires
d.ès ln surface avec souvent un t,~ux égnl 'ou supérieur à1 0 %de
carbonnte de calcium. Enfin, assez souvent) les sols contiennent
quelques %de carbonate de I:1..'":.g'Ile:Jsium qui provoquent des pH POUVD.Ilt
.ntteinare 9,~.et plus (RUELLAN, 1964).

de
En cultttre irriguae, le tawr cnlcaire n encore

'tendance à nugmenter, les eaux dlirri~tion étant généralement assez
chargùes en carbonate de oolcium.

L'utilisation de tels sols:pose des problèmes sur
le plàn de ln nutrition des plnntes : insol~bilisc.tion de l'ncide
phosphorique, du fer, du mgn6siU!il et de certains oligo-éléments tels
que le zinc, le mnnganèse, le cuivre; le bore.

e) 10. richesse en u10Iilents ferlilisnnts-------------------
LIs sols présentent une pauvreté assez générali­

süe en azote et en acide phosphorique.

L'azote·~onstituedn.ns presque tous les cas llél6­
ment limitant principal. Certains sols en sont cependnnt relativement
bien pourvus : ce sont en pc.rticulier les sols de "merjas", les snbles
noirs, les rendzines, les sols bruns calcc.ires, les tirs et les dess.
Par contre, les sols c~t~ins isohumiques, les sols bruns isohumiques,
les sierozems, les ,sols rougee et rouges lessivés sont très pauvres
en cet élément.

L'~cide phosphorique vient en second lieu. A part
quelques rares exceptions .(sierozems, sols rouges moditerrc.néens),
cet élument fait souvent d0faut dnnales sols.

. Enfin, en ce qui concerne 10. potasse, les sola
en sont gUnurc.iement très bien pourvus,ms à part quelques sols
sableux (certains sols rouees lessivés en pnrtièulier).



~ : .

-8-

Les problèo.es de salure et d'aloalisation ne
présentent pns de carectère de gravité gonorclisoe étant donné que
oes phénoIlènes n'ont qu'une extension relativeIlentJ.imitée dans le
PaYs. ns sont en effet localisés dtms certaines: plaines de 110rien­
tal, dnns les plaines pré-sa.hnriennes (~nfilalt~ en particulier),
dans lesB6ni Amir, dnns le Rharb et. dans ln· région I:IQ.I'O.1chère de

- Casablanca.
", "JI."'

na revêtent d'ailleurs des aspeots très diffé­
rents et varient en intensité suivont i.es régions. Dans l' Oriental
ils se manifestent souvent dans les horizons profonds des sols

. is"ôhumiQ.Ues qui se sont développés sur des rochea-o.ères salées. Dons
ln plaine du Tafils.]; ils intéressent au contraire tout le profil
des sols alluviaux et sont ocoasionnus par la teneur élevée en sels
des eaux d'irrigation et dé ln nappe phréatique. Dans les Béni .Amir
(sols isohumiques) et la. région c~tière de Casablanca (sol rouge
lessivé), les sols se sdent sous l'effet des irrigations et des
remontées des no.ppes~ Enfin, dnns le Rharb, il existe des taches­
plus ou DOins étendues soit de sols sa16s et o.lco.lisûs sur les 70
premiers centimètres (tirs, tirs de merjas), soit de sols salés et
alcalisés en profondeur (dess).

B.- Les ~des de fnire-valoiret les rogimes fonciers

1Q) Les DOdes de faire-valoir

Le régime d'exploitation des terres est assez
complexe et comporte trois mdee principaux de faire-VIlloir :

Le propriutaire du sol gère directement sa proprié­
té, seul ou avec l'aide d'ouvriers' salariés. C'est le~ d'exploita.-

. tian habituel des terres de coionfsntion 'étrMgère et des grnndes pro­
pri'iiMs marocaines modernes. n représentait, 'avnntln :t:eprise des
terres de oolonisation, environ 1.500 0 000 hectares. En agriculture
traditionnelle, ce r6gitJe d rexploitation quoique tendant à se générali-

J

ser, est encore nssez peu répandu. Pour ln co.mpngne agrioole 1961-62,
seulement 2.150QOOO hectares y étaient SOumisé
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b) Les baux à ferme----------
En dehors des terrains loués à des fellahs par

des 'agriculteurs du secteur moderne, ce système d'exploitation
concerne principalelJentJ.~s terrnins appartenant au dOQP.ine de
l'Etat, les terrcins appartenant aux Hnbous (COI:ll:IUIlautvs religieuses)~
les biens süquestrUs et les biensprivus. Le superficie totale des
terres en location ,est estiIJ6e à 140.000 hectares.

Do.ns ce Dode de faire-valoir, le preneur cultive
le fonds affemé srn1S condition de partage avec le bailleur. Ce type
de contrat est très répnndu au ND.1'oC car il pernet de répartir les
risques de 10. culture, risques dus aux conditions cl:i.):Jntiques ou à
certains flüauxcoooe les invasions de sauterelles; les attaques de

,rouille, etc.... n estùgalement engendré par la petitesse de la
plupD.l't des proprivtvs, qui pousse les exploitants à s'associer pour
Dettre en COIJI:IUn lesdiffùrentB facteurs de production (sol, seœnoe
attelage, t-ra.vnil et frois de culture). Les associations' sont très
diverses : parfois les deux associùs se r0partissent les facteurs de
produotion, pnrfois l'un des aS800i6s ne fournit que le terrnin,
parfois encore deux paysons peuvellts' assooier pour cultiver les
terres d'un troisième, etc••• En 1961-62, sur 3.900.000 heotares de
terres cul'j;ivùes, 700.000 ontuM exploités par des lIKhB.mmès"
(métayers au cinquième), et 1.200..000 ont fait ,l'objet d'associations
agricoles de type "khobza" (oùtayers nu 1/2 ou aux. 2/').

Les ownpagnes tI'aditionnelles marocaines connD.is­
sent donc des Clltugo~ies sooio-professionnelles très variées : des
gronda propriétaires résidant souvent dans les villes et faisant
travailler leurs terres, des, propriéroires habitant les ''dounrs" mis
faisant ùgo.leœnt travailler .'leurs biens ,des propriétaires exploi­
tants ,f:l.yo.nt une supe.rficie 'suffisante pour vivre convenablement,
des peti,tsprppriétaires,qui n'ayant pns assel1' de terres, pratiquent
souvent l'llSs09:1.ntion, eten:fin de très nombreyx paysans SllJlS terre,
qui deviennentjobligntoire ~ès" ouv:t'iers agricoles ou ch8:ceurs.

22) Tp ~ition de 1Ll. propriété

Le'régiIJe juridique des terres est égc.leœnt 000­
plexe. Celles-ci ne sont pas toujours des propriétés privées dJms les
cy.:cpngnes.
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Ce sont des biens privés aoquis pur uchat ou pD.J:'

héritage. :1/l superficie totale de ces terres nJest pns connue avec
précision mniselle représente uujourd'hui lu plus grande partie des
terres cultivées. Leur répartition est très inégnle. On estime en
effet que go %des familles ne disposent que d'une superficie infé­
rieure à. 2 hectares, oe qui constitue une surface très insuffisonte
pour permettre une modernisc.tion des teclmiques culturo.les.

b) Les terres collectives- - ,- -- - - -- - --
Elles appartiennent aux groupements ethniques

(tribus, fmctions, doUllI's) et sont il'érées pn.r des "dj.emn" (assemblée
repr~sent~tive des chefs de fnmille)~ Constituées de terres de pnrcours
et de terres cultivées, elles sont partagées périodiquement. Cette
redistribution est c.nnuelle dons le C1:'..S des terres irriguées. En sec t

elle :0. lieu à des intervalles compris entre 3 et 10 D.IlS. Toutefois,
depuis 1958, les redistributions ont été interrompues pour une
période de 10 ans.

Elles a.ppartiennent à. l'Etat. Leur usage fut
autrèfois octroYB à. des tribus qui deva.ieIlt en échange le service
militaire. Elles sont en général très mal exploitées, les régIes de
partage étant les m6mesque celles des collectifs (les attributaires
ne pouvant ni plnnter d'arbres, ni "vivifier" la terre).

d) Les terres hn.bous----------
Ce sont des biens légués à des IllQsquées ou à des

institutions religieuses et qui sont cultivés par 4es locataires. Leur
mode de gestion' est le ~me que celui des collectifs, mis la périodi­

"cité des partages est différente, la jouissance d'un lot étant en géné­
ral assurée à vie à son Mnéficiaire. L'exploitation de ces terres est
donc œilleure.

Elles appartiennent à l'Etat et sont constituées
de for8ts, de "merjas", de broussailles, en général incultivables.

1-4
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L'origine juridique des terres excerce une profon­
de in:fluence sur .leur DOde d' exploitl1tion. Quo.nd il s' ogit de terres
melks, l'exploita.l:ttt, possédant de fcçon effective le so.l, accepte
d'entreprendre des travaux dest±n0s à ruouliorer la production, éta­
blit des plantations pérel1neS et exploite le sol de façon ratione~

le pour en conserver ln valeuî'. Il n'en est pas de n~ne des collec­
tifs, des guich et D~De deshnbous dont l~ rügiD.e juridique constitue
lm obstacle à la mse en vcle~.

C~- ~ -techniques disparates

Elles diffûrent fond.o.L1entnlem.ent d.n.na le nonde
paysan trnditioIh~el, qui repr0sente 90 %des exploitants,' ei chez
les agriculteurs Dodernes.

Ches les paysans traditionnels l'outillage est
réduit: une araire et une faucille chez les céréaliculteurs, une
houe dans les oasis. L'attelage est peu efficace et onéreux; le
collier est inconnu et la traction animale est celle de l'AntiquitO,
nécessitant un grond nombre de bâtes de trait pour une.m6dmoore
ogratign:lll'e de la. terre. Le gra.in, ml seme;, est deqUll.1ité médiocre
et l'engrais, animal come chimique, est fort rare. Les façons
culturales se réduisent, en fait, au désher);)nge de printemps. Bien
souvent les assolements n'existent pas, et de plus en plusla
jachère dispara1t : 'le fellah cultive, en sec, céroale sur'céruale.
Aussi les rendeI:lents sont-ils faibles, oscillant en moyenne de 5 à
9 qx. à 1 'hectare.

Chez les éleveurs traditionnels, le troupeau
. es1(.~n~ra1~ent trop nombreux' pour les ressources du pacage : les
b~tëé'sont'ùtiques et le~ plui~s d'hivercornne ln s6chœesse d1ét6
claU'sèment le cheptel. Par ailleurs, I1affouro.gement est inconnu,
les'étables encore'trop rares, et llaoùlioro.tion des .races cocmence

;à peina d f 3tre .p~ntiquée. Aussi 111 IJaSse globale du troupeau marocain
n1a-t-elle pas évolua' aèPuis 10' arui•

..,lhnsles. pUrimètres iITigués modernes, mIgré
des techniques avancùes et un encadrement sérieux, les rGsultats ne
sont pas toujours à lanesure des investissements. Bien souvent le
système de culture laisse trop de place aux céréales traditionnelles
et les culturtiS commercialhisables, au rendement trop faible, ne trouveni
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Annue 1960

Types

,d' eng:ro.is

Tonnages bruts
d' eng:rai: ~__.~onnn.ges en 610ments purs

Io---·-·,---r--=-+----II P205

importa fabt:i- Totaux 1 ~, ....---~f-a-br-i--....----I K20

t~on ca ~on l' ~por T t... cation 0 aux
locale l tatior. l' l

1 oca e

Engrais azotés 23.294

4.008

8.405

692

14.580

Totuuz

Il composés

Il IlhosIlhD.t6s

II potassique

" binaires

23. 29416.190, - 1 -
! li'

99.059 r03.o6711 - 1.539 j23. 725 :~25.264 -

- 1 8.405 i - - 1 - 1 - 14.569

- ! 692 II 112

1

210 \ - 1 21 0 1 90

- ;14.5801:1.491 4.848: - ! 4.848: 901
; 1: -1': 1 !

I---------I---__+_ ': ' : ' 1

l " l ' ' 1

l ' rl 7•793 j6.597 123.725130.32215.560
~~ --IIo--__.r.-_~l...-_~ ""-_--+__""""__-I-_~

Année 1963

Tonnages bruts Tonnages en éléDents pu:rs
Types dtengro.is

-._' .. ....---
dl engTais

fabri-
P205

importe. 1 N fabri- K20

,tion cation Totaux 1 Itapor cation Totaux
locale 1 cation locale!.-.

Engrais azotés 39.651 - 39.651 Jl11.149 - - - -
" IlhosphatOs 9871 ~O.251181.23811 - 368 17.534 ~7.896 -
" potasRiquœ 9.995 1 - ! 9.995!1 - - - - 5.318

t· 0. r ::

" binaires 747! - 1 747!1 113 323 - 1 323 26
, . 1 t Il

II compos0S ~26~71~t~: 793143.~05!i 3.7(~r.46l!, 2.418 14•880 12.859

Totaux ~ 1 jJ14.970i3,14~ 19.952123.o9~ 8.203 ,
l .! i' l 1

UTILISATION" DES· ENGRiUS
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pas de débouchus suf'fisc:unment rémunérateurs. Pnr contre, daris le
cncire d'une polyculture vivrière, les vieux cultivateurs des oasis
d'\ÏS pratiquent une :l..rri.gation bien menée et., f/lisant alterner céréa,­
les et luzerne, obtiennent de hauts rendements en -groins (plus de
30 qx. dans le Tai'ilalt).

Sur les domaines d'exploitation mdeme, au contra.ire~ le
tracteur est roi. La s8lection des semences, l'usage des engrais, l'as­
solement bien compris (curéales et l6~euses) et des façons culturaJ.es
plus nombreuses- assurent des rendements netteLlent supûrieure à. ceux de
l'agriculture traditionnelle (entre 10 et 25 qx à l'hectare, en sec~en

ooyenne) • Par ailleurs, des cultures IJ['.rticulièrcs COI:JlJle celles de la.
vigne ou des agrumes, bien-conduites, sont pc.rtiClilièrement rentables.

Ainsi n'y-a-til pns une agriculture marocaine mais des
~g1ons agricoles aux teclmi.ques et aux rendeœnts disparates.

D.- Les ooyens d'pe agriculture moderne

1Q) La: formntion professionnelle

L'Etat se préoccupe beaucoup, depuis quelques années,
du problème de l' encadreœnt agricole et de la fomation I-='ofesiionnel­
le. Des écoles d'agriculture d'enseignement supérieur et du second degré
forment· charque année 'lm nom.bre sans cesse croissant d' ingénieurs agri­
coies, d'adjoints et d'agents techniqùes, destinés aux différents or~
ruhsmes d'intervention agricole.

En qut:re, l'Etat slefforce _d'assurer une fOrIiJation
agricole directe aux-paYsans. C'est ~insi quede~ ocolee ~ales au
nombre de 350, sont fréquentées par près de 30.000 61èves: Plusieurs
centres de formation professionnelle, crûes dans le cad1.'e des Offices
de Mise en Valeur,_ pel'liettant chaque annue, la fomntion d'un ,nombre
iI:lporlant d'agents tecbniqq.es et d'ouv:riers spéc1a.lises.

Malgré tous les moym.s~ en oeuvre, l'encadrement
reste cependant eh-dessous dés- besoins et l'action directe sous forme
de scolarisation ne permet d'atteindre 'qu'un nombre limit~ de
paysans.
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Les autres Dodes d':l.:n:fornntion (mdio, filns,
fiches' de vulgarisation, etc••• ) qui pourraient assurer une plus large
diffusion 'des connaissances de base, sont encore insuffisnonent uti­
iisés. Ainsi la msse rurale est-elle jusqu'à prusent péu touchée pnr
les techniques culturales'oodernes.

2Q) Lt i.ITrrastructure

, Si les facteurs humnins éVOqU8S plus haut sont
susceptibles d'entraver ln Dise en valeur du puys, il nlen est pas
de m~Deen ce qui .concerne l 1 infrastructure. En eff~t', le Maroc pos­
sède un 6quipenent éconooique très satisfaisant. Il se situe, à ce
point de vue, au niveau des pllYs de l'AmBrique latine comme le
Hexique ou le Brésil, et dUpllsse largement ln pluPQ.rt despnys afri­
cains et asiatiques.

Son r~seau routier se compose de 51.000 km de
voies class0es, pistes et routes, p~ lesquelles 20.000 km sont
en état de viabiliM perrnnnente.

Son rusenu ferroviaire, moins iDportant, s '6tend
cependant sur une longueur dl environ 1.900 krJ. n dessine un g:rond
arc de cercle qui enveloppe, SIJllS le pénétrer, le bloc DOntugneux
des l.1.tlas~ Son 1'81e éconoIJique étant assez liDité dans l'espace, des
projets d'extension sont à l'heure actuelle' à l'étude.

En ce qui concerne la cirCulation autooobile, le
développeœnt du pays dans ce domine est considérable. On coopte en
effet' 19 voitures pour 1.000 hnbitnnts (13 voitures de tou:risne et
6 voitures utilitaires).

Des installations portuaires Bodernes, très bien
équipcJss, pernettent au pays de pollier l'absence de ports" 'naturels
et d'assurer un. trafic total npprochnnt15 millions de tonnes.

Enfin, le Maroc possède une puissance' électrique
installue assez grande; le quotient est de l'ordre:de 55 Watts par
tate d'llB.bitant. Celle-ci est fournie principalement par de grands
barrages oodernes à. double fin (production électrique et irrigntion)
dont six dans le bassin de Ir Oum-er-Rbia (Bin-el-Cuidane, Mourer,
Knsbah':'Zidn:n.yn, Imfoute, Da6urate~ Sidi-Snid-Machou)un sur le Beht
(El Kansére.) et un sur le NIFis (Lalla Tnkerkoust). Elle sera bienttt
renforcée par la production du barrage de Mechro-IG.ilo. en construction
sur la Moulouya et dans un avenir plus lointain par celle du barrage
sur le Ziz qui est à l'heure llctue].eà l'étude.



- 15-

II.- LE Cl.,DRE HfJMû.IN DE L'ECONOMIE AGRICOLE

Du point de vue :des techniques agronomiques, des
systèoes de culture, des types de production et des rendements, il
convient d l opposer è.'BUX Maroc agricoles: celui du "bled" traditien­
nel et celui des agriculteurs I:lodernes.

11..- Le "bled" traditionnel

Les divers apports, ethniques, la vuriûté des
types d'occupation du sol et les différents I:lodes de'mise en valeur
culturale permettent de distinguer trois séries d'ensembles humains.

1Q) Les vieux sédentaires

Ils occupent essentiellement une partie du Pr6­
Ri:fi. le Rif' oentral et oriental, 10. bordure septentrionale et occi­
dentale du MoYen Atlas n~, le Ifnut Atllls occidental et sa retombée
Nord, ainsi qu.e la plnine du Souss et l'extréIJité occidentale de
l'Anti-Atlns., Lu oa.s1s du S appartiennent aussi à c~ groupe.

Les agriculteurs' foment là des' cellules rurales
denses, günérnJ.enent propriutaires des terres exploitées. L'habitat
groupé ou seIJi-dispeœ6 est toujours "en dur", et souvent soignù; .
l'aoénagenent des terroirs est toujours minutieux : terrasses de
pierres sèches aans le Rif et dans'le Sil œrocain, parcelles cloison­
nées de "sGguiag dans les "dir'. L'arbre tient souvent une grande
place sur ces tenes étroites: noyers dans le Rif c'entra! et le Haut
Atlas, Oliviers dnns les "dir" et le Rif oriental, .arganiers dans le
pays "clùeuh", palDiers dans les oasis prL'-sahnriens. l'6levage,
qUoique mùdiocre, est fréquernnent associé à la culture. Au total les
terres sont assez bien exploitues et ies rendeœnts' supérieurs à 1ll
moyenne de ceux de 11 agrietùme traditionnelle.

'II:'
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Cependant, quelle que soit l'intensité de la
mise en valeur, les exploitations sont trop étroites et ces régions
fournissent de forts contingents à l'exode rural.

Qu'il s'agisse des plateaux de l'orientnJ.,
des harnme.da du S ou doomontagnes de l'Atlas et du Ihroc Central,
ces régions sont parcourues par des populations itinérantes q,ui
accoopagnent leurs troupeaux des pBturages d'été aux patu:f:rl.ges
d'hiver. Les déplacen.ents peuvent $tre méridiens (les Bni Guil des
Hauts Plateaux orientaux vont du El de Berguent aux abords de ln
M.-~iterranée) ou altitu.d:i.naux (l'hiver se passe en plaine et Pété
en montngne; ainsi les Ait Atta dans le SE IilD..rocain ou les Bni
Mguild ck'1.nS le Nnroc centrnl).

Duns tous les cas, ils associent de oédiocres
cultures c6r~alières d'hiver ou de printemps à leurs déplacements,
la récolte pouvant $trele prétexte à des migrations secondaires.
Ln teni;e sombre tissée (kh..'1.ÏI:ln) e'st l'habitut ordinnire de oes
pasteurs. Le troupeau, fonilial et non collectif, est gbn0ralement
peu sélectionnu; il est rassemblé le soir auprès du campenent dans
des 6nclos (Zriba).. Encore qu'il s'agisse d'un élevnge extensif, son
rapport s'avère cependnnt supérieur à celui de la oédiocre céréali-
culture des plaines atlantiques. '

3Q) Les nouveaux sédentaires

L'6conomie pastorale dominait au XIXQ siècle
l'essentiel des plaines du "IvIa.roc utile". De~uiS, on' a assisté à une
sédentarisation rapide dans ces .régions : Rharb, Sais, pays Zemmour
et Ze.ër,Chaouia et Douklœ.la., Blisse ÏlIoulouyn.

Ces nouveaux agi-iculteurs ont un hnbitct hétéro­
clite (tentes résidUf)l1as ~ "noualtlc", maisons de pisé, barc.ques ou
b8timents en, mnçonnerie) ;q,u'ils ont regroupé. ou dispersé. au gré des
pressilms ethniq,ues ou fonc:lères. Pour l'essentiel, ils sont de
nédiocres cérénliculteurs (ooopte·tenu de la pression déoogrophique,
ilssuppriment de plus en plus le jachère et les assolements rOgl.t­
liers), rois ils ont conservé un élevage extensif' sur' des terres mI'­

ginnies, m~me lorsqu'ils ne possèdent que de. petites p~ce~les. Au
toteJ., ces nouveau..1: sédentcires occupent les oeilleures :t::erres d~~

Mnroc reis en tirent de médiocres ressources. Eux aussi' fournis~
des contingents iDportc.nts à l'exode rural, d'autant plus q,ue ln
colonisation a llJ.iJ.l'lement no:ro.u SUI' leur espace ngro.:ire.



1-4 - 17-

P'une ma.ni.ère günéralé ~n peutestiiner que le
"bled" traditionnel est desservi par des 'teclmiques D.gr6nomiques
retardataires. Mais à le. faiblesse de,s rendements s'ajoutent d'
autres oontraintes plus difficiles encore à oliI:Jiner. '

D'une part, ces trains sont de natu;re psycholo­
gique : force de ln tra.dition, irmovo.tions ml reçues pO.r suite de
le. flous-education, mélnhge des imp6ro.tifs socio-eth.!llqùes et écono­
miques. D'autre' part, 10. trésorerie de ces petits exploitants interdi~

pc.r son étroitesse, tout investissement à moyen ou long terme: 11
hom.e du bled. est ainsi souvent tributnire du pr~teur usuro.ire et
ducommerça.nt. Enfin oe rnmlque de moyens pécuniaireScontraint le
fellah à' oommercinliser Mtivement' ses productions à 11 époque des
plus bas prix tc.n'Ü.s qU'il a~hète sa semence (ou le g.roin de son
alimentation, en période de soudu.rë) aux plus hauts Prix; il est
encore Ulle fois entre les mains des spéculcteurs dessoulœ ruraux.

Aussi, en dehors dtune intervention radiClÙe de
, llEtllt, les ch..'mces d'D.L:lÜliorotion de le. vie pnysnnne traditionnelle

'sont-elles Ùni.tées. C'est pourquoi, le. réussite 'des ma~chers du
,littornl atllmtique, d.e Owl.lidin à Snlé, IJ.ppa~.~t except ionnelle :
là w.leur des sols, l'abondo.nce des eaux et ID. prèlximi.:té du port

'exportateur de Casablnnoo n'eXpliquent pas entièrement 'ce rOsulta.t,
obtenu cependimt fuins le eadrediinitiatives individuelles.

" " C'est cu XXQ siècle, que la colonisD.tion européenne
introduisit au îifnroc des techniques de culture modernes, en partie
i.mitées par de gro.nds propriétaires IJJllroooins. Depuis 20 a.ns, les
cent,resd'intervention agricole de l'Etat onttenM de diffuser ces
techniques en milieu treditionnel. , l ..ujourd' hui, les, terres reprises
à la colonisation laissent entre les mina de llEtat un gros secteur
d' ngricu1.ture moderne.

Les terres de colonisation, officielles ou privées)
occupaient en 1955 près d'un million d'hectares. Les principaux see­
teurs étaient localisés dans le RhD.rb, le Sais, les environs de RAbat
la Bo.sse-Chnouia, le Haouz de Mnrrc.keoh, le Tadla, le Souœet les
Triffa.
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Ln plupart de ces terres sont constituées plU'

d'assez g.re.n.ds domaines, aux chD.mpé géométriques au milieu desquels
se drQssent d1importants bûtiments d'habitution,et dlexploitution.
Sur les marges de ces terres, des villages ,dl ouvriers agricoles à
llhabitat rudimentaire sont nés, m~lés aux petites cellules àe
paysans traditionnels. Il'Iotoriaées depuis les années 30, bien exploi­
tées, ces fe~es pratiquèrent dès le début des cultures spéculatives
d l assez hauts rendements : blù, lég'l.U:ÙJleuses, vigne,. ogrumes, olives,
accessoirement le riz et le coton. DD.ru;l le Rhn.:rb, le 8a!s et la Haute
Chaouïa, de grandes propriét6s marocaines, réceœent constituées,

... pratiquent le ~me systèm.e de aulture etengen.drent le m8me paysage
rural. . '

~

Proches des grand.s~i3.,de co~cation, ces
e~loitntions oodernes provoquent au mo~t des récoltes l'unimation

,des routes, des cnves-coopératives, des sUÇ)s et des'.pOrts exporta,..
teUZ'S. Le l'Bseau dé' commercialisation moderne leur est presque
entièrement réserv6. -

Entre 1963 et 9965 les 225.000 heotares de terres
',de colonisation offioielle, ont été ;t!écuwrôeS~ J..!EtO,t. IUles sont
'gérées sous forme de l'blocs de cultt!+'e".,·qui:ngglomèrent plusieurs
nn,oiénnes fermes. et s,ont contra16es par des agents,t~chniquesde

,llEtat. Cepende.nt les méthodes et les syst~mesd.e ,Gu:l.tu:re demeurent
."et J,es paYSll.ges ruraux sont inchangés. Dans un aveni:Ç','prochain, les

terres de colonisation privées doivent 8tre égBlem.ent recupérées. Un
allotissement entre petits paysa:œ est prévu pour une portie de ces
terres ainsi reprises.

Bien que h,c.uteme.nt p~d.l,l_ctiv~, l' ngriculture
moderne ~ine rencontre· souvèntdes di:ff"iaultés dans l'écoulement
de ses produits. En Europe Oocidentale, principnle oliente, le blé

, ' dur et le vin sont ooncurrencés, tp.ndis que les o.grumes luttent à
grtmd peine contre les' producticmS des autres pnys Iléd1ter.ron6ens•
.Autota.l~ un problème se pose àl' agL'iculture ·moderne. mp.roœine :

, se reoonvertir vers 10 satisfaction des besoins nntioIiD.ux ou vendre
. 'à l'extérieur,des produits der:ic.nd.és etcon:currentiéls'(produits
'de' l' éleycge,'~ exemple). '

I-4
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III.-LES PROJETS ET REALIS:..TIONS. DE MISE EN V.tJ:EUR

Devhnt la poussée démographique, 1 t insuf'fisnnce
de.1a pro~uction agricole, la faiblesse des rendecents et' les nombreux
problèmes posés par III Dise en vc.leur, l'Etat II été nmené depuis ln
deUxième guerre mondiale et' su,rtout' depuis 1 t Indépendanoe à se substi­
tuer dons le domine de la modernisation ngrico1e, cotJme d'ailleurs
dnns les autres domaines, à 1D. bourgeoisie citadine peu dynD.mique pour
essnyer de sortir l'agriculture de son oadre traditionnel et archn.!que.

Cette nction qui se poursuit à l'heure c.ctue11e
et se renf'orce d'o.nnée en annue, grttce à un encnàreoent plus efficnce
du pnyson et des orgnnismes d'intervention meux structurés, rev~t

plusieurs nspects dont nous n'6voquerons' ici que les prinoipaux.

A.- Ln modernisation et l'extension des pér~ètres irrigués

existants

~ce à des améDngeQents ioportnnts déjà réalisés
dnns les pùr:iJ:J.ètres du Tadla, du Haouz, des Doukknla, du RhD.rb (Sidi
SliDlm&) et de ln Ba.sse lYfoulouyc., 130.000 heorores environ sont actuel­
lement irrigués. En outre, près de 250.000 hectcres le sont pa.r des
instllllations isolées. LI extension de ces périmètres continue activement.

"

• . .-0 .

B.- Le. création' de nouvea.ux p~riIàètres irrigués

Plusieurs projets sont actuellement à l'étude
ou en. cours de .rt;a1isation tels 'que ceux du Sebou, du DERRO (Dévelop­
pement :~nomique des Régions du Rif Occidental), du Louidtos, de
ma :sO.sse Moulouyn et du Tnfila1t. .' .
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Le projet Sebou, conf'ié depuis 1963 à une mission
F.A.O. et fi.nroJ.cé par le Fonds Spéci.cl des Nations~U11ies, concerne
1 t nméDllgenent et ln mise en veleur du bassin h.yc3.rologique du fleuve
Sebou qui couvre plus de 4 ).000 kIJ2. Dans le cadre de ce projet, les
gronds trnvnux dléquipements priori.taires seront finc.ncés par des
organismes internntiomux.

Le projet DERRO, égnlement conf'ié à une mission
F.A.O. prevoit llaménngement du Rif occidental. Etant donné les cnroc­
téristiques particulières de cette r~gion, il est surtout orienté vers
les problèmes de lutte contra l' érosion, de choix et d'introductioI' 6&
cultures ·de rente pouvnnt permettre 1'augmentation du nivenu- de vie des
populations locales.

Le projet Loukkos intéresse l'o.ssainissement,
lloménngement et la mise en vc.leur de la plaine du Loukkos dont le.

. superficie pouvant ~tre équipée est- estimée à 11 !OOO hecto..res dans ln
vallée proprement dite et 7.000 hectares dans la zone des sols sableux
situés nu S de Lo.:ro.che.

Le projet de ln Bo.sse Noulou:yn prévoit 10. polUM
suite de l' nnénngement et la mise en valeur de l'ensemble du périmètre
de ln Bnsse Maulauyn. Il int6resse 30.000 hectares sur ln rive go.uche
du fleuve, répartis entre le Zebrn, le Go.reb et le Bou krg et 40.000
hecto.res::8ur.·ln rive droite (T:ti.ri'n). Deux"boiTo.ges .fourniront l'eo.u
au péri.I:lètre (Mechro. Homdi, en fonctionnement depuis 10 D.IlS et Mechro
Kliln en voie dlachèvement) •

Enfin, le projet du TnfilD.lt, dont les études
. pr6JirninDjres sont déjà à un stade très o.vc.ncé, concerne ln réguJ.a.r:i.­
antion de llOued Ziz po.r ln construction dlun bo.rroge, lloménngement
et ln Dise en vnleur des bassins versants du Ziz ~t du Rhéris.

c.- L'amélioration du mctûriel v6géto.l et l'utilisntion de

semences sélectioPJi.Q.es

,"', . DllIlS ce do~ine Un trnvnil considérable 0. déjà été
iiècompli et .1 1effort déploy6 par l'Etat depuis plus- de quarontenns
continue. Pour la plupart des cultures prc.tiquées au Maroc, il existe
nctuellement des vcriétés sélectionnues excellentes-dont le potentiel
de rendement est nettement plus élevé que celui des variétés locc.les.
D'autres sont en préparation.
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Ln multiplico.tion des semences et leur di.f'f'usion
qui awient comu jusqu'à Bes dernières années un certainreturd, com­
mencent ù retenir l'attention des Pouvoirs publics. C'est ainsi qu'a
été créé en 1963, à. 1'InstitUt Natiopnlde la Recherche Agronomique,
un service qui Co pour tache essentielle le. production de seoences
s61ectiOlmées conformément ù un progrD.I:lIlle établi en accord avec les
Offices de lIüse en V~eur et le Ministère de l'Agriculture.

D.- La. diversification des cultures

Dans son effort de modernisation de llagTiculture,
l'Etat n été conduit à llccro1tre la gamme des productions agricoles
pour sortir le pays de III monoculture cor8alière et établir, par des
assolements appropriés, un équilibre judicieux des di.f'f6rentes produc­
tions. Des cultures nouvelles ont été introduites : coton, betterave,
cultures fourragères, etc••• D'autres comme la canne à sucre, lthibis­
cus, le sisal sont en train d'Gtre expér~entées.

E.- L'amélioration des techniques culturnles

Les actions menées dD.IlS oe domine sont loin d r
~tre négligeables depuis la création des Offices de Mise en Valeur.
Grace aux nombreux centres installés à travers le pays, le. prépo.ration
du sol, les façons culture.les, com.encent à con:ne~tre dans certaines
régions une nette amélioration. Les teChniques rationnelles d'irrigQ­
tions tendent à se généraliser. L'emploi des engrcis s'intensifie.

F.- L'o.mélioration des paturages en zone sèche

Densle cadre de llAQmdnistration des Eaux et
ForGts, le Service de le. Défense et Restauration des Sols effectue

. depuis 1948 des. travaux pour la restauration des. parcours, et· des mil­
liers d'hectares ont déjà fait l'objet d'anélioration'
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Des études de ba~e tendant à guider et à étendre
l'action de l'Eto.t dans ce dOI:JC.ine sont o.ctuelleraent en cours do réa­
li~ation et'certaines dlentre elles ~ont;d~jà à un stade très avancé.
Il s'agit principalement:

-. de l' inventcire œ.rtograp1ùque~es .tailieux pastoraux;

- de l'inventaire pastoral proprement dit qui permet de connn.1tre
les zones à o.ptitudes pastorales et de procéder à un choix en vue de
11 instclll:',tion des "zones d i a ttnque. " cD.ructoristiques et représenta.­
~ives des grandes zones d'élevage;

- des cartes de paturages détnill~es;

- des études sur les possibilités d'introduction d'espèces
fourragères.

G.- Les organismes d'intervention

Il ressort de ce bref aperçu sur l' ngriculture
nu Maroc Clue la tâche qui ÏJ.lcombe à l' Etnt dans le Çl.ol!Jl).ine agricole
est immense. D':ùri ·côté les problèmes sont noobreux et complexes, ln
poussée déoographique très forte; de l'autre la production est insuf'­
fisnnte et stutionnnire. LIEtct doit donc agir ropidement pour arriver
à combler'le retard o.cCUI:IU1é depuis des nnn6es et o6me à prendre de
IIIlVllnce. '.

.'. Guidé par cet impérc.tif, il 0. doté le pays de
toute )-me. série d'orgc.nismes d'intervention agricole dont certains,

.. s.lil:;;~I.ont pas epcore atteint tout à fuit leur équilibre, ont déjà
cependant fait preuve d'une très grande efficacité. On peut donner,
à titre d'exemple, le lonceoent du coton et de ln betterave par
l'Office National des Irrigations.

. Po..rmi. ces orgnniSI::les, c~tons en tout preDier lieu
le~t~~e~1.!ll;&t'1C]).~. Son :l781e est de préei6&r à II élllboration
de la politique agricole en liaison avec les autres départements minis­
tériels et dans le cadre des grandes options définies par les plans
nationaux. il assure en outre le tutelle des gronds étubllssements publics
à vocation agricole et coordonne leurs nctions. Enfin, il intervient
directement dons un certain nom1>r~ de. domines tels que : 11 économe
agricole, lesenux et for8ts, l'élevage, Ife...'1Beigneœnt agricole, la
conservation foncière et le oodastre.

1-4
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Le Ministère de l'Agriculture est assisté :PlJ.r
les établissements suivants :

-1.'1P.ê,t,!.t:g,t_NAtionnl Ae_l,g, 1le.Q.h~rch~ ~llo.si.9.u!. (nmA.): il a
, pour mission

de mener, selon les décisions d'ensemble El.I'I'3tées au Ministère de
lIAgriculture, le progrnmme de recherches jugées indispensables à
1 t avenir agricole et économique du pays. n sert également de conseil­
ler aux organismes de mise en valeur et les informe régulièrement des
réBUltats acquis soit directement à. lloccasion de réunions, de con:t'é­
rances, etc••• soit indire,ctement a\1. l!loyen...deses publications (AJ.
AWB.Illia, Cahiers 4e 'la Recherche Agrondmique, Collection Technique et
Productions Agricoles, Rapports, etc... );.

-l'Qf!,ise_d,! lIi..!e~OB. !alel!1'_~ic.Q.l.! (OMVA) i cet orgonisme Cl.

. étéoréé en 1'965 pour
regrouper l'Office National des Irrigations (Ol1J:' rasponso.ble de l'
intensifioationde 1 t agrioulture en péri.r:lètre' irrigu.~ et 11 Office
National de Modernisation Rurale (Omm.)travaiuant en zone non irri­
guée. n présente une certaine originalité si on le compare à des
organismes silimnires existant dans d l autres paYs du fait qu'il contr8­
le tous les facteurs de production depuis 10. construction des barrnges
ou l'aménagement des sources dleau jusqu'à la commercio.lisQ.tion des
produita en pnssnnt po.r, 1 t uquipement des terres, ID. fournitu:re d J aI»­

grtlis,de semences, de matériel agricole, etc••• Son r8le est donc
ext$ement vnrié et consiste d.D.:ns la recherche et l'aménagement des
:cessou:rces en eau, l'orgnnisntion et le. valorisation des périDètres
i.rrigués et des secteuJ:'S non irrigués, la fOmD.tion professionnelle
des agriculteurs, etc•••

Outre ces organismes principaux dl intervention,
:iJ. existe d' autres établissements publics à. vocation agricole que nous
ne ferons que citer mis dont le raIe est loin d' ~tre négligeable dans
le cadre du développement et de la IJOdernisation de lIngriculture. Ce
sont : la Cai,sse Nationale de Crédit Agricole, 1.'Office Chérifien
Interprofessionnel des Céréales (ocre), l'Office de Commercialisation
et d'Exportation (OC~).,.·le ~u des Vins et Alcools, les Chf:l.c.bres
d'Agriculture, la Régie des TlJ.bacs, Ill. Promotion Nationale, etc•••
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Dl.- LES' PRODUCTIONS AGRICOLES En' ~FORESTJERES

Le furoc.,· gr8ce à la vnriété de ses. climats et
de ses sols, gr!1c·e .. n~si à d.ès ressources en eau qui permettent une
dertaine extension .:dè .1 r irrigation, se développant o.ctuellexaent de
plus en plUs, Pé~t"stoffrir une ~e très,lo.i'gé de productions agri­
coles. Cependant" cè pays, Sur une très grliride pn.rtie de.' sQn territoi:re,
n'est guère favoriso'PrirlecliDnt, presque toujours trop sec et

.1'irrigo.tion ne peutconpenser le déficit. que sur des surfaces encore
bien trop reduites. TI s rensuit que cette ga.tlttne' danS laquelle les
céréales représentent 90 %des surfaces cultivl:!es, est eh rénlité
très'déséquilibr~e (tableau n 2I-/I-3); :U s'ensuit égnlement que bien
des rendements .sont faibles, dt nutD.nt plus que de g.re.nds progrès
;restent à faire dnha le dOIillline des techniques cultunll~ (prépnrotion

i du s61, engrais, modes de semis, entretien descu1tures~ etc••• ) •

.
j

!i Superficie des Pourcentage de ln

. , terres-:ensemencées superficie. totale
..

1 , '.

CéJ;'éales .. 4.282.000 ha. 89.3 1
LégÜmilieuses '. 280.000 , . 5.8 1
Cultures horticoles 104.0qp 2.2
Cùltures industrielles 55.300 1.2
Cultures fourragères 32.000 i 0.7
Cultures diverses 39.000 1 .. 0.8

: "
f:-:-.•• e _,--,-----

'. . ! Total ',,' . " 4.792.300 .' 100.0
Ioe-. ....

;./'

~LEAU N21-4-3 .

t"

REPl..RTITION DES TERRES ENS'.EMI5NCEES (1962-1963)

',I-4
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~.--Les productions agricoles

1Q) Les céréal.es

La base de ln production agricole marocaine est
constituée par les céréales qui occupent annuellement 4 à 4,5 millions
d'hectares, donnant,une récolte moyenne d'environ 25 miliions de qui'­
taux et contriounnt'ainsi popr-32 à 35 %à Information du revenu
national agricole (tableau n QI-4-4).

Elles comprennent 4 c~réales princiPales : l'orge,
le blé dur, le blé tendre, le maïS, et 6 céréales secondaires : le
sorgho, l'alpiste, l'avoine, le millet, le seigle et le riz.

Parmi les cér6ales principales, l'orge occupe la
première place et ,constitue une des bases principnles de l'aJ.imentstion
marocaine. Dans lés régions à fcible pluviométrie, elle est ln seule
culture possible SOJlS irrigation. Elle est cultivée à peu près pnrtout

,au Maroc sur lestorres les plus pauvres, les terres les plus riches
étant réserv~es cu blé ~~ et nu bl~ tendre.

Le blé dur est surtout cultivé dans,les régions
de Fès; V1Êlknès, Taza, Kénitra,. Cc.sablnncc et Oued-Zem. Cette céréale
·sert:à benuGoup de mnrocntOs pour la fnbricntio~ de' leur semoule et
de l~U:rpe.in, mnis10 %environ de ln production peut ~tre exportée.

Le blé tendre occupe ln troisième place avec des
emblavures oscillent autour de 400 à 500.000 hectares et une produc­
tion moyenne de 3.600.000 quintaux•• n est cultivé à peu près partout
mis pr:mcipalemérit'd.ai:lS,ies-.. :reiLo~ de' Cnsnblanèn, Oued Zem, &.:fi,
Essaouira, l\ohrrokech, c'est à dire un peu plus nu S p...'U' rapport au

. blé dur.

. • .. Enfin, le LIDis cottvre 506.000 hectc;rea localisés
en grande po.rtü~ aansles régions de Casnbib.nca~ El Jlld:l.dn, Safi,

• Essaouira, c'est-à-dire en 'bordure du littoral atlant1que où l'humidité
relativ.e de' l'air est très éleVée nu printempS ~tËm ~té. Cette
c{;réale"est également cultivée dansles'zones .intérieures mis à
l' irrigation. ~ .
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BIG tendra
Blé dur
Orge
rlfD.ie

Avoine )
Sorgho )
lJ.pis~e )
Iilllot )
Seigle )

Riz

Superficies
en hect['..res

396.000
1.257.000
1.935.000

462.000

229.000

3.000

Production
totale en qx.

3.051.000
8.905.000

1<...630.000 .
3.967.000

1.407.000

172.000

, st' •

Rendements
moyens en qx./hfl

7,8
7,1
7,6
8,6

6,1

57,3

Tl..BLEAU N2 1-4-4

LES CEREll.LES (1Q62-1963~

Pcrn1 ~es cèréales secondaires, nous citerons seu­
lement le riz, introduit au Mm'oc, vers 1949 et qui est cultivé unique­
ment dnns le Rho.rb. li n10ccupe actuellenent que 5.000 hectares, IDl'.is
cultivé de façon moderne, les rendements sont élevés, dépnssnnt fréquem­
ment les 60 quintaux par hectare. Cette céréale est appelée à prendre
une grande extension dnns le Rharb où elle permettra dlutiliser des
srills ·de "nerjus" actuellement plus ou moins abandonnée.

22) J.es légupineuses alimentaires

Les légumineuses o.liI:lentaires occupent la plue
grande superficie des terres cultivées après les céréales. Elles
couvrent environ 280.000 hecWElS et produisent 1.022.000 quintaux.
Elles sont en· général cultivées en o.ssolenent'biennal avec les céréa­
les pour lesquell~s elles constituent un excellènt précédent. Dans la
zone sèmi-a.ride, ~lles ont tendance à remplacer la sole jachère. Pa:rmi.
les nombreuses espèces existant\B.u F'J8.I'OC, cinq d'entre elles méritent
d r$tre signalées pour leur production : oe sont .1es fèves, les pois
ronds, les lentilles, les pois chiches et les haricots (tableau
n 2 1-4-5).
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Les fèves représentent la prinoipale légumineuse
d1hiver et sont largement réparties dans llensembled.ll pays.

Les pois ronds, destinés prinoipalement , 11ex­
portation" sont localisés dons quelques. régions privi1ég:i,.é~ J Fès,
Meknès, Rharb, Chaouïa.et· Tadla. . .

Les lentilles ont une aire de produotion très
étroite oomprenant les Abdn-Douk1œla et la Chaouia.

Les pois-chiches constituent la prinoipale légu­
mineuse de printemps. le superfioie occupée .par .cette qulture est
eonction à la fois de la. pluviométrie printanière et des surfaces
laissées lib~13 par les légumineuses d'hiver. Elle est en moyenne
de 65.000 :~eotares. .. .

Enfin, les haricots, oultivés également nu prin­
temps, ocoupent une zone de produotion relativement réduite. Etant très
exigeante en eau, cette culture nécessite souvent un apport d1irri-
sa~ion. .

". . ~ ..

Superficies Production ·Rendements
eh totaJ.e moyens

hectares en qx en qx/hD.

. .
Fèves . 107.000 587.000 5.5
Pois ronds 54.000 259.000 4.8

.Lentilles 24.000 132.000 .. 5.5
'Pois-ehiohes 88.000 447.000 5.1
:&.rïoo:t;s 7.000 47.000 6.7

:~ LE~SES ALDlENTAIRES .(1962 - 1963)
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3Q) Les cultures ma.ra.ichères

Les cultures maraichères, assez répandues au
Maroc, soht représentées principalement pa.r 10. tomate (de primeur et
de saison), la pomme de terre (de priI:leur et de saison), les haricots
verts, les courgettes , les pimente J!ttles nioras, les I:1elons et pastè­
ques, les oignons, concombres, artichauts, les petits pois, les
carottes et navets (tableau n Q 1-4-6).. ·

Les superficies consacrées à ces cultures, sur­
tout en ce qui concerne les primeurs, sont assez fluctuantes et
d~pendent des canditians économiques du marché extérieur. Elles ont
eu) au cours de ces dernières années"" une extension importante mais
très irrégulière. . . '..

Superficies en Productions en
hectares tonnes

.- .._,." ..--, _.~.. -~.~- .... . _. - -.' .. -. . ~ .-_ . ...._.... ..... ,." - _. . ..-_.. ~ ,..~ ... , ....- .. -,

Pomme de terre 18.000 ' 225.000
Tomate 11.000 175.000
Artichaut 4.000 25.000*
Haricots verts 3.350 12.500*
Petits pois 3.700 16.000*
OignOns 4.000 35.300
Carottes 2.000 34.900
Navets 3.000 47.300
Courges et courgettes 5.000 43.700
Fèves fmic;hes 10.000 84.100
Melons et pastèques 10.000 120.goo
Piments .. 2.800 29.000*
Nioras 2.900 12.000*
Ail 680 3.300*
Divers 3.270 32.200*

* Année 1961 - 1962
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La production 'des cultures mara1chères, stimulée
principalement' par le marché d'exportation, est caractérisée pa.r un
double régime :

- d'une part la culture maraichère intensive pratiquée dans les
zones privilégiées de la cSte atlantique (Agadir, Safi, El Jadida et
C,asablanca)et dans les périmètres irrigués;

- d'autre part la culture légumière extensive conduite généra­
leIllEmt en sec et en rota.tion avec les cultures traditionnelles.

4Q) Les :e.lantes fourragères

Elles sont peu répandues et sont faites presqu'
exclusivement P?-I' ,le secteur ooderne. Les surfaces qui leur sont
consacrées sont très mal connues~ On les estime à l'heure actuelle à
35.000 hectares soit 1 %des terr~s cultivées. "

Deguis quelques années, les cultures fourragères
retiennent davantage l'attention de l'Etat. De nombreuses études ont
6té entreprises pour 'déterminer les espèoes convenant le mieux au Maroc,
a.ussi bien en sl!lc qu'en irrigu6, et les Offices de Mise en Valeur
commencent d~jà à en assurer· l'extension et la vulgarisatian. Dans
les périmètres irrigu6s, 11 est prévu que d'içi 1970, 1.00.000 hectares
porteront des cultures fourragères.

. .1.

Les espèces les plus cultivées jusqu~à présent
sont la luzerne, le trèfle d'Alexandrie (bersi,m), le mai:s~fourrage,

le napier et le Chloris gayana.

5Q) Les cultures industrielles

Elles sont peu développées et n'occupent que
86.000 hectares environ. Cependant avec la mise en valeur, des ~rimè­

tres irrigués, elles ont tendance à prendre de plus en plus d':f.mportancel
Elles sont représentées par les plantes textiles, les plantes sucrières,
les plantes oléagineuses, les plantes aromatiques et tinctoriales.
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La principale plante textile cultivée au Maroc
est le cotonnier qui couvre environ 15.000 hectar~s et dont la pro­
duction est concentrée dnus les périr::tètres" irrigués du Tadla (trois
quarts des superficies) et de la Basse Mbu1ouYu~Depuis deùx ons,

;.'" cette culture a œndanceà' s' implânter-dans les' péril:tlètres irrigués
du Rharb et des Abda-Doukkala mais les superficies qutelle occupe
jusqu'à présent restel'lt, faibles. "En :outr~, :,des'essriis sont en. cours
pour étudier les possibilités de culture en sec du cotonnier dans le
N du pays : régions ,de Oue~za.ne, Dar ChEloui,' Tanger, Loukkos. 'Les

'résultats déjà obtenu.s seIilbiEmt as~~z prometteurs.,

Outre :l.e cotomrler, le Maroc cultive également
le sisal, l'hibiscus 'et le ohanvre., Ces cultures'n'ocç:upent cependant
qu'une très faible s~~rficie.

'.. Eti1fm, le pa1.mJ.er nain, très repandu et existant
à l'état spontané, assure par cueillette une production de 100.000
tonnes de crin végétal,; exportée à 90%..

1-4

,',
,,'

','

, i" ,','" , Les plantes' sucrières sont 'représentées essentiel-
l'emëiJ,t' par ,la; betterave à sucre. Cette culture jJ quoique dt introduction
réèerite~ tend à occuper une place de plus en plus ·i.zaportllnte au Maroc

. et principolement dans les pér:i.6ètres irrigués. Elle étuit jusqu1en
1965 '+.ocalisée dans le Rharb où fonctionne depuis 1963 une sucrerie
d'une cnpuèité de traitement de l'ordre de 270.000 tonnes de bette­
:raves' (production est:i:m6e à 30-35.000 tonnes de sucre). Pour la
oompugne 1966 elle couvre dans cette rée,:bn une superficie de :
12.500 hectares (3.800 hectares en 1963 - 8 .. 100 en 1964 - 9.100 en'
1965). Elle est appelée à prendre une très grl;lIlde extension dans d l

autres périnètres irrigués COmI:Ie le Tadla et iës Abda-Douklmla•
. : .'

.. On estime que dans un délai de 5 ans, 37.000 hee-
tares seront consacrés à la betterave.. Ln production seru alors de

"1.100.000 tonnes de racines, soit environ 135.. 000 tonnes de sucre Cà
peu près 40 1b de la consoIllL1Ution globale actuelle de sucre nu Maroc) •

••• .!-

La canne à sucre, autrefois très cultivée, a
pratiquement disparu. On commence à l'heure actuelle à s'intéresser
à nouveau à cette culture qui semble ~tre appelée à un certaj-n aven:L~

dans la part~ N du pays. Les essais entrepris récemment dans le
Loukkos, dans le Rhnrb et en Basse ~loulouya ont déjà donné des résul­
tats très satisfaisants m1 ce qui concerne certaines variétés.
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... Outre le ~oton, elles sont représentées princi­
palement par le lin et le tournesol. D'autres espèces ont tendance à
se développer à 1 t heure actuelle : ce sont le ricin, le carthame et
le pavot oeillette.

Le lin a perdu depuis quelques années II importan­
ce qu'il nvait autrefois.

Le tournesol a connu dans le passé une extension
asse~ grande, et en 1951, 15.000 hectares étaient occupés par cette
cultuJ.'e. IDepu.is, les superficies emblavées n'ont cessé de décrottre.
En 1963, après les inondations du Rharb, une opération tournesol lan­
cée par l'Office National des Irrigations a dOllllG un nouvel essor à
cette cultLrre. A l'heure actuelle, les superficies couvertes par le
tournesol, qui intéresse de plus en plus les Offices de Mise en
Valeux" représentent euv2Gn4.500 hectares.

Elles comprennent : les plantes à parfum, le
tabac et les plantes tinctoriales.

U~e gamme étendue de plantes à parfum s'accomode
des Qonditions climatiques du Maroc. Certaines font l'objet d'une
culture rentable : c'est le cas de la menthe poivrée, la menthe
pouliot, le géranium rosat, le géranium bourbon, le rosier, le jasmin~

l'nms, le rOlllllrin, etc .•• D'autres sont exploitées par simple 0\7"­
lette; cette seconde catégorie comprend le thym, le myrhe , l'iris,
la marjolaine, etc•••

La superficie occupée parees différentes plantes
est difficile à déterminer.et varie selon l'année en fonction de la
demande extérieure et des cours mondiaux. On l'estime en moyenne à
2.000 hectares.

Le 1;;ll.bac est cultivé presqu'uniquement dans les
régions de Meknès et d' Ouezzane en culture sèche et fo.m:iliale
(0,17 hectare en moyenne par plnntation).
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Quant a.ux plantes tinctoriales, leur culture
est partout en voie'de disparition à causè des progrès acconplis
ces dernières années, par l'industrie des colorants synthéti~ea.

Certaines espèces comme le hsnné, le osrthane et l'i~digotier conti­
nuent cepènd~lt à faire l'objet de cultures assèz inportantes.

6Q)Les cultUres fruitières

Les cultures fruitières occupent une superficie
relativement réduite par rapport auX autres cultures comme les céréa.­
les et les légumineuses. Cependant p elles fournissent des produits
de haute valeur~ Les agrumes à eux seuls· représ·entent en valeur autant
que les céréales·et les légumineuses réunies (tableau NQI-4-7)

La. gamme des productions fruitières est particu­
lièremont étendue allant de la.ba.na.ne·et de i'avocat jusqu'à la
cerise, la fraise p -le pommier et lei'poirier en passant par le palnier
dattier, le figuier, l' armndier p l' olivier, les agrumes, la vigne, le
noyer, l'abricotier, le p3cher, le prunier, etc••• Depuis cinquante
ans,. l'eSsor de l' arboriculture a été :rapide et la surface plantée
multipliée par cinq de 1922 à 1955.

Les productions fruitières principales sont
cependant les agrumes, l'olivier et la vigne. Les agrumes constituent

.;la principale spéculation fruitière. Ils couvrent 54.000 hectares et
.' fourn.iSsent une production de 630.000 tonnes dont 470.000 tonnes sont

exportées, ce qui repI'0sente 11,3% en VêJ.eur des eXportations totales
du Maroc. La production se répartit entre les oranges (86 %), les

. olémentines et mandarines (10 ~) et ·les citrons et pomélos (4 %).
En râison·des exigences climatiques des agrumes, l'agrumicUlture nia
pu se développer que deus certe.ines régions prd:vilégiées. Parmi
celles-ci le Rhnrb vientau praDier rang suivi du SOUSSe Dans les
périinétres .irrigués des Tri:f'fa, du Haouz et du Tadla, la progression
des plantations est assez lente. . .

L'olivier joue traditionnellei:neht un grand r8le
parmi les cultures arbustives au Maroc. Il demeure essentiellement
une culture des payse.ns lJlI!l.rocains. Son aire d'extension couvre pra­
tiquement tout le pays mais les plantdtions sont surtout localisées
en montagne (jusqu'à 1.300 m) dans les collines du N, les oasis de
la r,1oulouya, et le "Dir" du Haut Atlas.
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Le vignoble marocain traditionnel date de l'époque
romaine. n couvre actuellenent 10.000 hectares et est localisé dans
les collines du Rif, la région de Fès, les Douk1œ.la et le Haouz. On
le retrouve également dans le Haut Atlas et dans les oasis du S sous
forrae de liane. Ce vignoble est orienté vers la production de raisins
de table et de raisins sec.

10. colonisation D. créé un vignoble moderne orien­
té vers ·l~ produotion du vin .dnns les .régions de Meknès (la LIoitié
de le produotion), le Rhnrb, l'Oriental et le . région de Casablanca•

.... Lel;! ,rendeoehts. sont assez bonsliien que très varin,:t>1es. Ce vignoble
occupe 60.000 hectares, prod:Lut' 2.300.000 hectolitres de Vin et en­
viron 50.000 tonnes de raisins de table. En 1965, le production fut
étonn~te : avec 3.500.000 hectolitres~tous les records furent battus.

Les autres cultures fruitières présentant une
certaine inportnnce sont assez °dispersées~n est assez difficile
de donner une estinntion correcte de la surface et de la production
de cl~c:LUlG des espèces.

p .. ".

j . ~ . .
'Superficies1 en Production en.j . ~ .. . . . ... 'héctnres tonnes..

.' • Qo .... . ' . ..

.AgrwîLes ,. . . .. . .. ~ .. . . . . . .. ~ . " . . 54~000 630.000
Olivier ~ .. .. · ~ .. . . . . . . 160.000 140.000**,00 .

~ ~

Vigné' (cultùré .moderne) 60.000 . 50.000***(raisins
Palmiers • .. 1 90.:800 55.800 de table)
Amandiors · ~ . .. .. 80.900 11.700
Noyei's ). · . 3.000
Cerisiers ) 2.200

320
Grenadiers 7.700* )

60.050Figuiers 121.700* )
Bananiers 50 650
AbriOotiers · ......... Jo .......... : .. - 10,985
pêchers " . · .. . ... : . ... 1..600
Pruniers • ~ JO , .. • • • • . . .. . ... 4.225
Poiriers · .. .. . ... l' 850'~ -
Pommiers ·..... . .. 1.520* -

,-

* Moyenne des ·campagnos .1959 .et t960.
** Moyonne dos campagnes 1963 et 1964

*** Plua do 2.300.000 hoctolitres do vin (3.500.000 en 1965, production
record).

'.CA.BLEAU N2I-4-7

.LES CULTURES FRUIT:ŒRES (1955 ~ t 962)



B.- Ln production et l'utilisation des forets

Los for8ts du flTaroc couvrent irrégulièroment do
leur frondaison environ 4.120.000 hectares, soit à peu près 10 dixième
de la surfaco. Elles sont situées au N des cr6tes do l'Anti-Atlas, du

. Hau~tlas et de sea prolongement orientaux. Les nappes alfatières
a 1étendent dans la ~partie orientale sur environ 2.500.000 hectares.

La répartition en surf'ace des principales essen­
ces forestières, d'après P. BOUDY (1951) est l~ suivante:

1-4

Chène vert •••••.•••.•••••••••••
Thuya de Berbérie ••••••••••••••
Arganier •••••••••••••••••••••••
Ch~ne-liège ••••••••••••••••••••
Genevrier ••••••••••••••••••••••
Cèdre de l'Atlas •••••••••••••••
Pin maritime et Pin d '1..lep •••••
Ch~nea à feuilles caduques •••••
Sapin pinsapo ••••••••••••••••••
Essences secondaires •••••••••••

1.340.000 hectares
740.000 hoctares
700.000 hectares
400.000 hectares
230.000 hectares
115.000 hectares
75.000 hectares
24.000 hectares

5.500 hectares
500.000 hectares.

Les produotions moyennes sont les suivo.ntes
(BOUDY, 1951) :

__ • _ ........ .-0. ......

Bois de feu •••••••••••••••••••
Charbon do bois •••••••••••••••
Bois d'oeuvre •••••••••••••••••
Bois à pate •••••••••••••••••••
Liège de reproduction •••••••••
Liège ~e ••••••••••••••••••••
lù.f'a •••• "••••••••• '•••••••••••• '.

1Q) Le Chêne vert (Querc'@ llexl

400.000 stères
900.000 qu:il'J.taux
75.000 nètres cubes

120.000 mètres cubes
100 .000 qu:il'J.taux
250.000 qu:il'J.taux
100.000 quintaux

. . . Ke Chêne vert ou Chtne Yeuse est une des plus
remrquablesesàencesforestières du Me..roc. li s'adapte à un grand
nombre de types de sol~"{is61s s:quelettiques, sols bruns oalcaires,
rendzines, sols rouges méditerranéens, etc••• ) et slétend aussi bien
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et humide
dans les éta.ges bioclimatiques semi-aride que subhumide. il constitue
un grand nombre de massifs importants rois se trouve également en
petites stations isolées. On le rencontre à partir de 30D-400 m d'al­
titude jusqu'à 2.900 m dans le Haut· ·.1tlas.

Le Ch8na vert est inapte à donner des bois d'oeuvre
de qualité. On l'utilise pour fnire des traverses de chemin de fer.
C'est poUrquoi,' ses peuplements sont tous actuellement traités en
taillis. .

22 ) Le fhu;Y!J: de Berbérie l.Tétroclinis o.rticulata)

Le Thuya de Berbérie, par la surface qu'il occupe,
constitue ln plus LIportc.nte essence forestière résineuse du Maroc.
Endémique de l'Afrique du Nord, cette espèce f01'L1e 'èllioportants peu.­
plements dLms le Rj.:f méditerrenGen et le Rif Central, le Moyen Atlas
septentrional, la région de MogndQr au contact de l'Argo.:nier, le
Souss et le Plnteau d'Oulmès.

Elle est strlctenent cantonnée dans l'étage cli­
matique semi-aride, son ru::J.plitude o.ltitud:i.nli1e allent du niveau de la
mer jusqu'à 1.500 ID sur le versant S du Mut Atlas.

On peut la trouver sur différents terrains mais
d'une manière générale les sols de la for8t de Thuya sont des sols
squelettiques pauvres.

Le bois de Thuya est un bois brun rouge, à grains
très fins et hODogènes, qui est très apprécié par l'ébénisterie.

C'est l'essence forestière la plus originale du
ilIaroc. Endémique de ce pays, elle couvre de façon plus ou moins clair­
semée toute une baJ1d,e à6tière depuis l'embouchure du Tensift jusqu1à
celle de l'.Oued Souss, P\lis une grande partie de la; plaine du Souss,
tous ses bassins versants et enfin la. plus grand~ partie de 1 'Anti-Atlas,

Prospérant à pro:xim1té. :i..tnmédiate de l'Océan, l'
Argnnier ne dépasse pas l' a.ltitude de 1400 Èl. 1500 m dans le Raut Atlas.
Il est assez plastique puisqu'il s' ~tend à la fois sur les étages
aride. et semi-aride.• il colonise toutes sortes de termins, surtout
les sols à cro~te calcaire, peu épais et faoil~ent érodés.
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Il constitue un paturc.ge suspendu dlune grande
valeur: les chèvres broutent son feuillage et ses fruits et le tapis
herbacé qui pousse sous son couvert.

En outre, les noyaux d!Ârgro1ier donnent une
huile comestible, 11huile d ' argmle, qui est très appréciée par la
population.

4Q) Le' ChGne-lièKE;ûM.e:rcus suber)

C'est, avec le cèdre, llessence la plus précieuse
deEl for$ts du ~raroc. Les massifs principaux se répo.rtissent en quatre
grllD.~ groupes :

- la for$t de Nnmoro,

- les forGts de ltarrière pays de Rabnt-Cnsablanca,

- les for$ts du plateau d'El Harcha-Oulmès,

- 'les for&ts du Rif, de 10. presqu11Je t:ing:itone, du l'Ioyen Atlas
septentrional.

L'amplitude altitudinale de cette espèce ~larie

en fonotion de ln lntitude. On la rencontre depuis le niveau de 18
mer dans la région de Tanger jusqu'à 2.100 m dans le Haut Atlas.

DU point de vue cl:iJlJD.tique, le chê::J.e-liège
s'étend sur les étages seni-aride, subhumide et humide.

Contrairement aux espèces précédentes, il est très
peu plastique vis-à-vis du sol. ,n ne se, rencontre que sur des sols
non calcaires, à réaction acid,e.

. En 'forêt de K."\Llora,les ch~es-lièges sont
déiIlllsclés entre 20 et 30 tins pour foUrnir le liè~le.PD.r la suite,
le' 'liègEil de reproduction atteint ll6paisseur marchande (25 mm) vers
9 à10 ans. C'est avec ce liège de texture plus homogène que celle du
llège-m5.1e ,qu I on fabrique nota.r::m:r.ent les bouchons. Les coupes réalisées
après 4 récoltes sucessives produisènt du bois et du tanin.

I-4
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5Q) Le Genevrier

Cette' essence est repr6sentêe au Maroc par trois
esp~ces principales: lé Genévrier rouge, le Genévrier thurifère et
le Genévrier oxycèdre~··

Le Genévrier roUf,"e (JUIJ,iperus phoenicea) forme
deux types de paupletlents : . .

- les peuplements 'c6tiers qui jalonnent les sols sableux en
bordure immédiate de la mer comme ceux de Mahdia, de l'embouchure du
Tensift et des envirOns de Mogador.

- les peupleoents raontrif,-nards qui bordent de façon discontinue
les versants atlantiques et sahariens du mut- Atlas et le versant de
.la Moulouya .. ï dtl~IÔyeri Atlas •

. ' Il se développe toujours~ l'étage semi-aride
sur des types de sols très variés et m~me parfois salés.

Il joue essentielletlent 1.m' r61e ~de protection des
sols et ne fournit que du bois de chauffage.

Le Genévrier thurifère (J1.miperus thurifera) est
présent da.."'1S l'étage. seLli-aride froid de. toutes les montagnes maro­
caines,- exoeption faite du Rif Occidental· et dé l'anti....Atlas occidental.
Il prospère do-~s tous les types de sol.

Il est utilisé comme arbre-de protection et comme
bois de chauffa.ge. l,es 1'D.Illeatix, en temps de neige, servent également

'à. la nourriture, des troupeaux. . , ', .

.. Le Genévrier oxycèdre (Juniperus oxycedrus) se
rencontre'rarement en plaine mais est très répandu dans toutes les
montagnes morocaines jusqu1à 3000 m d'altitude où il est le plus
souvent subordonné à dJautres essences principales.

Il ne conatitue que tout à fait exceptionnellement
des peup~lements forestiers. . . .,
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6Q ) Le Qèdre (C\:C1rus liban6ti ssp. ~tlantiCll)

Le Cèdre couVre au ~mbcr une surface de l'ordre
de 115.000 hectares dont environ 15.000 hectares dans le Rif, 74.000
hectares dans le Moyen Atlas. occidental, 8.000 hectares dans le
Moyen Atlas oriental et 18.000 hectllI':s do:p.s le Haut Atlas.

Sa limite supérieure altitudinaJ.e se situe de
façon assez irrégulière aux environs de 2.800 tl tandis que sa limite
inf'érieuxe est à la fois beaucoup plus variable et moins précise;
elle peut descendre jusq,ut à 1.350.. m. environ.

Dans son ensemble~cette espèce s'étend dans l'
étage méditerranéen humide mais elle supporte des conditians beaucoup
plus sèches dans le ITaut Atlas.

Les sols de.l~ cédraie sont le plus souvent des
sols bruns forestiers, des rendzines et des sols rouges méditerranéens
sur calcaire, dolomie ou basalte quaternaire.

Le bois de Cèdre est en général un bois tendre,
coloré, olitoront, durable, facile à trava.iller mais relativement
cassant. Il est utilisé principo.l9Iilent pm' l'ébénisterie locale.

Cette essence s' appnrente avec le ]?in maritime
de Provence. Elle constitue des pe'llpl9tlents relo.tivement importants
dans le Rifoccidentlll, le Noyen Atlas septentrional et central, dans
les étages bioclimatiq,ues subhumide et humide. Elle est assez 1n6i:f46­
rente à. la nature du sol pourvu que celui-ci soit bien drainé.

Le bois du Pin maritime cotlporte de nombreux
noeuds et n ' est de ce fait utilisé Clue pour 10. caisserie.

8 Q) I:.e Pin. d'Alep (P:1IruB halemnsis)

Le Pin d'i..J.ep ne forme de peuplements importants
que d.a.ns le Haut Atlas Centrol. Des stations isolées jalonnent le Rif,
surtout le versant méditerranéen, et le Moyen Atlas septentr1.onaJ.. Cette
espèce S i étale dans 1J étage semi-aride et dans la partie la plus sèche
de l'étage subhumide, depuis le niveau de la mer jusqu'à 2.000 m. Elle
prospère mieux en sols calcaires et marneux mais on la rencontre égale­
ment sur solo acides.
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Le. bois du Pin d l 1l.1ep est utiliso principalemeent
pour la caisserie.

9Q) Les C1l3nes à feuilles cadugues

Ils sont reprosentés par le Ch~ne Zeen (Quercus
faginen) et le· Cll~ne tauzin (Quercus pyrenaïca).

Lo Chêne zeen se cantonne .en montagne dans les
ét..'l.ges subl'IUlJlide et humide, dans la .région de Tanger, dans· le Haut
Atlas,. le Rif, le Moyen Atlas et le Plateau d'Oulmès, tandis que le
Ch~ne tauzin forme toute une série de petits peuplements dans le Rif
occidentc.l et ln région de Tanger.

Le bois de Chêne zeen sert à fabriquer des
traverses de chemin de .fer.

Il n'existe que deux massifs de cette essence au
Maroc : un dans le Rif sur la montngneca.lcnire.quidomine Chechaouene
et un autre our la montagne également calcnire de Tassaote.

Leur importance économique est faible, le bois
de ce résineux ayant une vc.leur restreinte en raison de l'abondnnce
des noeuds.

11 2 ). Le§. essenc~s .de reboisem~t

Ce sont essentiellement des essences à croissonce
rapide ~ui sont d'abord testéeseÀ~érimentaleoentavant dl~tre diffUsées
pour le reboiseLlent. Ellesouuv:roient déjà 107.000 hectares en 1960.

ParLli elles, viennent au premier rang les Eucaly?"
tus. Ils constituent le'principaleessence de reboisement srace à leurs

'multiples variétés toutes adaptées ù des conditions de L1ilieu par-
'. ticiulières.
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L'Eucnlyptus cru::J[lldulensis est surtout utilisé
dnns le reboiseoè;nt' des sols non calcaires et non salés oontrairement
à l'Eucalyptus gomphocephcl.b.. Ces deux EuCDJ.yptuS 'produisent lu
matière première nécessaire ~ lu fabrication de la cellulose (usine
de Sidi YnlJia).

D'autres EuCl11yptus plus aérophiles sont réser­
vés aux reboisements en zono nride(E. Cladocalyx. E. Sàlmonopholin).

Pumi les nutres essences, il faut citer les
8cncias à tanin (1... Cynnophylla, l~. Decurrens) les résineux (Pinus
pirulster,P,rad:iata, p. co.na.riensis, P. h.alepensis) et enfin les
Paupliera (P. Ni.gra, P. Alba, p. eurumericuna, etc••• ) dont les plan­
'tations commencent à s'étendre au delà du stade exp6~ental.

En 1960, les différents peuplements artificiels
du lVIe.roc renfermaient environ:

- 78.000 hectares, d'Eucalyptus à bois,
- 6.000 hectares d'Acacica à tanin,
- 13.000 hectares de résineux divers

1.000 hectares de i-eupliera
- 9.000 hecturosd'essences diverses.

L'aocent est mnintennnt ois sur lesreboisements
de résineux, dont le Maroc a le plus besoin pour 10., fourniture de
bois de mine (5 IJillions de mètres linéaires importés par an) et d.e
bois de so1a[;'6.

12Q) L'Alfa (stina tenacissimal

Bien que l'Alfa soit une gram.née vivace, les
nappes alfatière~,~ioouvrentenviron 2.500.000 hectares, sont
soumises au rugime forestière Elles conStituent de vastes peuplements
sur les Hauts Pl~teaux'du'1'Jbroc oriental, dans la vr.llée de la MOulouya
'ët dll.IlS certaines plaines c.Stières oéditerranéennes. Sur l'ensemble
des hauts plO,teaux, l'ÂIf-c se présente sous l'aspect d'une i.rrImense
steppe d'altitude non arborée, souvent en oélnnge uvec l'Amoise.

Les nappes alfatières sont paroo\U'Ues par les
troupeaux despopulatians locales et font l'objet d'une cueillette assez
intense, cuoillette concédée par l'Etat à de grandes sociétés. Les
feuilles d'Alfa, longues de 30 à 120 cm, contiennent des fibres cellulo­
siques dont la qualité est très appréciée par l'industrie pape1Jière.
Elles sont exportées surtout vers l'Angleterre et la France.

- t -
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